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168 MILLIONS D'ENFANTS SONT EN 
SITUATION DE TRAVAIL DANS LE MONDE. 

OIT 2012
À MADAGASCAR, DES MINEURES SE 
PROSTITUENT POUR MOINS DE 2 EUROS LA 
PASSE.

 ECPAT FRANCE 2014

AU MALAWI, 71 % DES PERSONNES 
RESPONSABLES DE LA PROTECTION DE 
REMPLACEMENT N’ONT JAMAIS SUIVI DE 
FORMATION.

SOS VILLAGES DENFANTS 2014

11 599 CAS D’ABUS SEXUELS SUR MINEURS 
RECENSÉS DE 2007 À 2012 AU MAROC 
DONT 8 129 CONCERNANT DES FILLES.

UNICEF, 
CONSEIL NATIONAL DES DROITS DE L’HOMME ET ASSOCIATION AMANE 2014

PLUS D’UN MILLIARD D’ENFANTS VIVENT 
DANS UN TERRITOIRE OU UN PAYS TOUCHÉ 
PAR UN CONFLIT ARMÉ.

UNICEF 2009
EN ZAMBIE, 86 % DES ENFANTS DE MOINS 
DE CINQ ANS NE SONT PAS ENREGISTRÉS À 
LA NAISSANCE.

SOS VILLAGES D’ENFANTS 2014

6 MILLIONS D’ENFANTS DE MOINS DE CINQ 
ANS SONT DÉCÉDÉS EN 2012, SOIT PLUS 
DE 18 000 ENFANTS PAR JOUR. (UNICEF 
2013). 40 % DE CES DÉCÈS SONT DUS À LA 
MALNUTRITION.

SAVE THE CHILDREN 2012

66 MILLIONS DE FILLES EN ÂGE D’ÊTRE 
SCOLARISÉES N’ONT PAS ACCÈS À 
L’ÉDUCATION.

PLAN 2014



AVANT-PROPOS

Les droits de l’enfant sont fondamentaux et doivent être placés au cœur des actions de l’État et des 

RUJDQLVDWLRQV�IUDQoDLVHV�°XYUDQW�j�O¶LQWHUQDWLRQDO�����DQV�DSUqV�VD�UDWL¿FDWLRQ��LO�QH�V¶DJLW�SOXV�GH�
considérer la Convention internationale des droits de l’enfant (CIDE)  comme un cadre légal lointain 

et idéal mais de rassembler nos efforts pour que chaque droit de l’enfant devienne une réalité 

FRQFUqWH��\�FRPSULV�GDQV�OHV�SD\V�OHV�SOXV�SDXYUHV��

Le respect des droits de l’enfant nécessite que tous les acteurs d’une société se mobilisent ensemble : 

JRXYHUQHPHQW��SDUOHPHQW��DGPLQLVWUDWLRQ��VRFLpWp�FLYLOH��21*«�3DUPL�FHV�DFWHXUV��O¶eWDW�IUDQoDLV�
SHXW�HW�GRLW�rWUH�XQ�PRWHXU��QRWDPPHQW�HQ�HQJDJHDQW�GHV�DFWLRQV�FRQFUqWHV�HW�SULRULWDLUHV�GpWDLOOpHV�
dans ce document : 

 • Soutenir les États partenaires de la France dans la mise en place de politiques publiques  

 en faveur de l’enfant

 • Soutenir la mise en place de meilleures méthodes de travail et de suivi tenant compte de  

 la singularité de l’enfant

� ��6RXWHQLU�OH�¿QDQFHPHQW�GH�FHV�FKDQJHPHQWV���

À l’heure où des orientations stratégiques majeures pour le développement seront décidées en 

������LO�HVW�LQGLVSHQVDEOH�GH�UpDI¿UPHU�OD�QpFHVVLWp�G¶LQYHVWLU�GXUDEOHPHQW�GDQV�OD�UpDOLVDWLRQ�GHV�
GURLWV�GH�O¶HQIDQW��&HW�LQYHVWLVVHPHQW�HVW�FRQVpTXHQW�HW�j�HQYLVDJHU�VXU�OH�ORQJ�WHUPH��PDLV�F¶HVW�
bien le plus pérenne et le plus sûr pour réduire les inégalités sociales et économiques. 

Aucun développement durable ne sera possible sans le respect des droits de l’enfant !

3UpVHQWDWLRQ�GHV�DXWHXUV 

/D�&RRUGLQDWLRQ�+XPDQLWDLUH�HW�'pYHORSSHPHQW��&+'��UDVVHPEOH����21*�SURIHVVLRQQHOOHV�PHQDQW�
GHV�SURMHWV�GH�VROLGDULWp�LQWHUQDWLRQDOH�G¶XUJHQFH��GH�UHFRQVWUXFWLRQ�HW�RX�GH�GpYHORSSHPHQW��/HV�
RUJDQLVDWLRQV�TXL�OD�FRPSRVHQW�SRUWHQW�OD�YRL[�GX�WHUUDLQ��IRQGpH�VXU�OD�FRQQDLVVDQFH�GHV�VSpFL¿FLWpV�
locales et le retour d’expériences. 

7URLV�21*�PHPEUHV�GH�OD�&+'�LPSOLTXpHV�DX�TXRWLGLHQ�GDQV�OD�SURWHFWLRQ�GH�O¶HQIDQFH�RQW�GpFLGp�
de mutualiser leurs efforts pour donner à l’enfant une place prégnante au sein des politiques d’aide 

au développement. Elles ont échangé sur les sujets prioritaires et initié ce document qui pourra être 

HQULFKL�XOWpULHXUHPHQW�QRWDPPHQW�VXU�GHV�VHFWHXUV�G¶LQWHUYHQWLRQ�HVVHQWLHOV��VDQWp��XUJHQFH���
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AIDE PUBLIQUE AU DÉVELOPPEMENT : 
POUR UNE CONCRÉTISATION 

DES ENGAGEMENTS DE LA FRANCE
(Q�������OD�)UDQFH�D�PDUTXp�VD�YRORQWp�HW�VRQ�
ambition d’inscrire sa politique de développement 

et de solidarité internationale dans une nouvelle 

G\QDPLTXH�DYHF�O¶DGRSWLRQ�G¶XQH�ORL�G¶RULHQWDWLRQ�
qui lui est dédiée1. Mais cette volonté reste 

HQFRUH� UHODWLYHPHQW� WKpRULTXH�� OHV� EXGJHWV� GH�
O¶$LGH�3XEOLTXH�DX�'pYHORSSHPHQW� �$3'��pWDQW�
en baisse constante depuis 2010 et à contre-

courant de la tendance mondiale (+6 %2). 

La France s’écarte d’année en année de 

l’engagement qu’elle avait pris de consacrer 

���� �� GH� VRQ� 5HYHQX� 1DWLRQDO� %UXW� �51%�� j�
O¶$3'3�� /¶$LGH� 3XEOLTXH� DX� 'pYHORSSHPHQW�
est pourtant indispensable pour faire face aux 

grands problèmes mondiaux et bâtir un monde 

sans laissés-pour-compte. Elle est notamment 

essentielle pour protéger les enfants dans les 

situations d’urgence ou pour soutenir sur le long 

WHUPH� OD� VWUXFWXUDWLRQ� GHV� V\VWqPHV� QDWLRQDX[�
GH�VDQWp��G¶pGXFDWLRQ�RX�GH�SURWHFWLRQ�VRFLDOH�

2SpUDQW�VXU�OH�WHUUDLQ��OHV�21*�VRQW�GHV�DFWHXUV�
complémentaires aux interventions entre États. 

6XU� OHV� TXHVWLRQV� GH� VDQWp�� G¶pGXFDWLRQ� RX�
GH� SURWHFWLRQ� GH� O¶HQIDQFH�� OHV� 21*� RSqUHQW�
dans l’environnement immédiat des enfants et 

peuvent initier des approches innovantes pour 

l’inclusion des enfants dans des programmes 

VFRODLUHV��O¶DPpOLRUDWLRQ�GH�O¶DFFqV�DX[�VRLQV��OD�
UpGXFWLRQ�GHV�YLROHQFHV��RX� OH�UHQIRUFHPHQW�GH�
l’autonomie des familles. 

0DOJUp� OHV� HIIRUWV� HQWUHSULV� UpFHPPHQW�� OD�
France reste encore aujourd’hui en dernière 

position parmi les États membres du Comité 

d’Aide au Développement4 : seulement 1% de 

O¶$3'�IUDQoDLVH�WUDQVLWH�SDU�OHV�21*��DORUV�TXH�
OD�PR\HQQH�GH�FHWWH�SDUW�GDQV� OHV�DXWUHV�SD\V�
PHPEUHV�GH�O¶2&'(�HVW�GH������

1 /H���MXLOOHW�������OH�3DUOHPHQW�DGRSWDLW�Gp¿QLWLYHPHQW�OD�ORL�G¶RULHQWDWLRQ�HW�GH�SURJUDPPDWLRQ�UHODWLYH�j�OD�SROLWLTXH�GH�GpYHORSSHPHQW�
et de solidarité internationale. 
2�/HV��FKLIIUHV�GH�FHWWH�SDJH�DLQVL�TXH�OHV�JUDSKLTXHV�VRQW�H[WUDLWV�GH�O¶pWXGH�GH�OD�FRPPLVVLRQ�$3'�&RRUGLQDWLRQ�68'�VXU�OH�SURMHW�GH�
ORL�GH�¿QDQFH�������RFWREUH��������KWWS���ZZZ�FRRUGLQDWLRQVXG�RUJ�ZS�FRQWHQW�XSORDGV�3/)������9HUVLRQ�)LQDOH�YHUVLRQ�ZHE��SGI
3 2EMHFWLI�pODERUp�SDU�O¶2&'(�HW�DGRSWp�SDU�O¶$VVHPEOpH�*pQpUDOH�GHV�1DWLRQV�8QLHV�OH����RFWREUH�������UpVROXWLRQ������;;9�
4 /H�&RPLWp�G¶$LGH�DX�'pYHORSSHPHQW��&$'��GH�O¶2UJDQLVDWLRQ�GH�&RRSpUDWLRQ�HW�GH�'pYHORSSHPHQW�eFRQRPLTXHV��2&'(��UDVVHPEOH�
OHV�SD\V�GRQDWHXUV�FRQWULEXDQW�GH�IDoRQ�VLJQL¿FDWLYH�j�OD�FRRSpUDWLRQ�SXEOLTXH�DX�GpYHORSSHPHQW��
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/H�PRQWDQW�GH�O¶$LGH�3XEOLTXH�
au Développement française 

doit être cohérent avec son 

HQJDJHPHQW�SULV�HQ�����1 et 

DWWHLQGUH�UDSLGHPHQW�OHV������
GH�VRQ�5HYHQX�1DWLRQDO�%UXW��

RECOMMANDATIONS
Si la France reconnaît 

dans ses textes l’importance 

GX� U{OH� GHV� 21*2�� OD� SDUW�
G¶$3'� TXL� OHXU� HVW� DOORXpH�
ne peut rester la plus faible 

en valeur absolue de tous 

OHV� eWDWV� GH� O¶2&'(�� /HV�
efforts actuellement entrepris 

doivent se poursuivre pour 

concrétiser le doublement de 

cette part voire au-delà. 

/D� SDUW� G¶$LGH� 3XEOLTXH� DX�
Développement consacrée à 

O¶HQIDQFH� �VDQWp�� pGXFDWLRQ��
SURWHFWLRQ�� «�� GHYUDLW� rWUH�
LGHQWL¿DEOH� HW� VXLYLH� D¿Q�
de mesurer concrètement 

l’engagement public français 

en faveur de l’enfance dans 

le développement. 

LA BANQUE MONDIALE A CALCULÉ 
QUE CHAQUE EURO INVESTI EN 

FAVEUR DES ENFANTS RAPPORTE 
SEPT EUROS À LA SOCIÉTÉ.

1 2EMHFWLI�¿[p�SDU�O¶2&'(�HW�DGRSWp�SDU�O¶$VVHPEOpH�*pQpUDOH�GHV�1DWLRQV�8QLHV�OH����RFWREUH�������UpVROXWLRQ������;;9��
2�1RWDPPHQW�HQ�PDWLqUH�GH�GpYHORSSHPHQW��OXWWH�FRQWUH�OD�SDXYUHWp��DFWLRQ�KXPDQLWDLUH�HW�SURPRWLRQ�GHV�GURLWV�KXPDLQV��FI��/D�)UDQFH�
HW� OHV�2UJDQLVDWLRQV�GH�6ROLGDULWp�,QWHUQDWLRQDOH��0LQLVWqUH�GHV�$IIDLUHV�eWUDQJqUHV���������YRLU�pJDOHPHQW� OH�&DGUH�G¶LQWHUYHQWLRQ�
WUDQVYHUVDOH�GH�O¶$JHQFH�)UDQoDLVH�GH�'pYHORSSHPHQW�DYHF�OHV�2UJDQLVDWLRQV�GH�OD�6RFLpWp�&LYLOH�����������
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CONVENTION DES DROITS DE L’ENFANT : 
NOUS NE SOMMES PAS À LA HAUTEUR 

DE NOS ENGAGEMENTS

La Convention internationale des droits de 

O¶HQIDQW� �&,'(���DGRSWpH�SDU� OHV�1DWLRQV�8QLHV�
OH� ��� QRYHPEUH� ������ FRQVWLWXH� OH� WUDLWp�
LQWHUQDWLRQDO� OH� SOXV� ODUJHPHQW� UDWL¿p� GH�
l’histoire. La CIDE est à l’origine de nombreux 

SURJUqV� FRQVWDWpV�� PDLV� ��� DQV� DSUqV� VRQ�
DGRSWLRQ��VHV�DPELWLRQV�UHVWHQW�G¶DFWXDOLWp��

7URS�G¶eWDWV�RXEOLHQW�HQ�HIIHW�TXH�OHXU�UDWL¿FDWLRQ�
ne se limite pas à une adhésion à des principes. 

/D� &,'(� D� IRUFH� G¶REOLJDWLRQ�� OHV� eWDWV� SDUWLHV�
GRLYHQW� UHVSHFWHU�� SURWpJHU�� GpIHQGUH� HW� IDLUH�
DSSOLTXHU�WRXV�OHV�GURLWV�TXL�\�VRQW�pQRQFpV��(Q�
VLJQDQW�FHWWH�&RQYHQWLRQ��OHV�SD\V�LPSOLTXpV�RQW�
également pris l’engagement de mobiliser les 

ressources nécessaires à sa mise en œuvre.

/D� )UDQFH� HVW� KLVWRULTXHPHQW� O¶XQ� GHV� SD\V�
qui accorde le plus d’importance à la défense 

GHV� GURLWV� KXPDLQV�� (OOH� IXW� OH� GHX[LqPH� SD\V�
HXURSpHQ� j� UDWL¿HU� OD� &,'(� HW� FHOOH�FL� GHYUDLW�
logiquement occuper une place centrale dans ses 

DFWLRQV��/D�)UDQFH�GRLW�GHYHQLU� OH�SD\V�SRUWHXU�
d’un message international fort rappelant leurs 

obligations aux États parties et à la communauté 

internationale. 

6XU� OH� SODQ� QDWLRQDO�� OD� /RL� G¶RULHQWDWLRQ� HW�
de programmation relative à la politique de 

GpYHORSSHPHQW� HW� GH� VROLGDULWp� LQWHUQDWLRQDOH��
DGRSWpH� HQ� MXLOOHW� ������ LQWqJUH� OD� SURPRWLRQ�
GHV� GURLWV� KXPDLQV�� OH� UHVSHFW� GHV� OLEHUWpV�
fondamentales et l’intérêt supérieur de l’enfant. 

0DLV� OD� )UDQFH� GHYUDLW� DXVVL� \� UDSSHOHU� VRQ�
engagement à la mise en œuvre des droits de 

O¶HQIDQW�� DX� PrPH� WLWUH� TX¶HOOH� OH� IDLW� SRXU� OHV�
droits de la femme. 

La reconnaissance de droits aux enfants 

implique des obligations et des responsabilités 

incombant à différents cercles d’acteurs depuis 

l’environnement le plus proche de l’enfant 

(famille et communauté) jusqu’aux acteurs de 

OD�FRPPXQDXWp�LQWHUQDWLRQDOH��GDQV�XQH�ORJLTXH�
de complémentarité et de subsidiarité. 

Si la Convention reconnaît que la responsabilité 

première de la mise en application des droits 

GHV� HQIDQWV� LQFRPEH� j� FKDTXH� eWDW�� HOOH�
rappelle la responsabilité collective de la 

FRPPXQDXWp� LQWHUQDWLRQDOH�� QRWDPPHQW� GDQV�
la mobilisation des ressources. La Convention 

rappelle également l’obligation de faire connaître 

ODUJHPHQW� OHV� GURLWV� GH� O¶HQIDQW� D¿Q� TX¶LOV�
soient revendiqués et mis en œuvre. Dans cet 

REMHFWLI�� OD� )UDQFH� GHYUDLW� IDFLOLWHU� HW� VRXWHQLU�
la sensibilisation et la formation des acteurs 

LPSOLTXpV� j� O¶LQWHUQDWLRQDO� �� 21*�� YRORQWDLUHV��
PDLV�DXVVL�HQWUHSULVHV�LQWHUQDWLRQDOHV��DJHQFHV�
GH� FRRSpUDWLRQ�� SHUVRQQHO� GH� O¶DGPLQLVWUDWLRQ��
FROOHFWLYLWpV�WHUULWRULDOHV«
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RECOMMANDATIONS

* À l’image du devoir de vigilance des sociétés mères et des entreprises donneuses d’ordre de la proposition de loi du 11 février 

2015

1RWDPPHQW� GDQV� OHV�
LQVWDQFHV� LQWHUQDWLRQDOHV�� OD�
)UDQFH� GRLW� UpDI¿UPHU� DYHF�
force la nécessité de mettre 

en œuvre tous les droits de 

l’enfant. 

Dans ses textes de lois et sa 

politique de développement 

HW�GH� VROLGDULWp� LQWHUQDWLRQDOH��
la France devrait rappeler 

explicitement son engagement 

envers les droits de l’enfant. 

Quand elle est en relation 

contractuelle avec ses 

SDUWHQDLUHV� �eWDWV�� DJHQFHV��
21*��HQWUHSULVHV��«��OD�)UDQFH�
doit rappeler formellement 

le caractère obligatoire du 

respect des droits de l’enfant*.

La France doit renforcer 

VRQ� DSSXL� DX[� 21*� TXL�
contribuent activement à la 

mise en œuvre des droits 

de l’enfant par leurs projets 

de terrain et soutenir la 

sensibilisation et la formation 

aux droits de l’enfant 

des acteurs impliqués à 

l’international. 
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LES OBJECTIFS 
DE DÉVELOPPEMENT DURABLE POST-2015 : 

PAS SANS LES DROITS DES ENFANTS

2015 est une année charnière pour le 

développement puisque seront décidés les 

objectifs de développement durable 2015-2030.

(Q�������WRXV�OHV�SD\V�PHPEUHV�GH�O¶218�RQW�
UDWL¿p� XQH� GpFODUDWLRQ� GDQV� ODTXHOOH� pWDLHQW�
formulés huit «objectifs du millénaire» visant à 

lutter contre la pauvreté dans le monde. Des 

progrès importants ont été enregistrés dans 

GHV� GRPDLQHV� WHOV� TXH� O¶DFFqV� j� O¶LQVWUXFWLRQ��
à l’alimentation et dans le recul de l’extrême 

SDXYUHWp��PrPH�VL� OH�ELODQ�JOREDO� UHVWH�PLWLJp��
(Q������� LO�V¶DJLUD�GH�YDOLGHU� OH�QRXYHDX�FDGUH�
de développement 2015-2030. 

1RXV�UHJUHWWRQV�TXH�OD�SURSRVLWLRQ�GX�*URXSH�GH�
travail n’ait pas retenu d’objectifs spécifiques 

DX[� YLROHQFHV� IDLWHV� DX[� HQIDQWV�� j� OD� SULVH�
en charge alternative et au renforcement des 

V\VWqPHV�GH�SURWHFWLRQ�GH�O¶HQIDQFH��

'H� IDoRQ� SUDJPDWLTXH�� QRXV� GHPDQGRQV� DX�
gouvernement français de veiller à ce que les 

propositions susceptibles de contribuer aux 

GURLWV�j�OD�YLH��j�OD�VXUYLH�HW�DX�GpYHORSSHPHQW�
des enfants soient au minimum maintenues 

GDQV� OD� YHUVLRQ� ¿QDOH� GHV� REMHFWLIV� GH�
développement durable. 

CONTEXTE 

8Q�*URXSH�GH� WUDYDLO� FRPSRVp�GH����PHPEUHV�
a été mis en place par l’Assemblée générale des 

1DWLRQV�8QLHV�HQ�MDQYLHU������DYHF�SRXU�PLVVLRQ�
de préparer une proposition pour les futurs objectifs 

GH�GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH��2''���$SUqV����PRLV�
GH�FRQFHUWDWLRQ��OH�JURXSH�D�UHPLV�VD�SURSRVLWLRQ�
¿QDOH�OH����MXLOOHW��������(OOH�FRPSRUWH����REMHFWLIV�
DVVRUWLV�GH�����FLEOHV��&HWWH�SURSRVLWLRQ�HQWUH�GDQV�
VRQ�F\FOH�GH�YDOLGDWLRQ�SRXU�rWUH�DGRSWpH�ORUV�GX�
Sommet des Chefs d’États et de gouvernements 

prévu en septembre 2015.
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RECOMMANDATIONS
Le gouvernement français doit continuer à jouer un rôle proactif dans les dernières échéances 

précédant l’adoption des objectifs de développement durable 2015-2030. Il doit particulièrement 

YHLOOHU�j�FH�TXH�OHV�FLEOHV�VXLYDQWHV�VRLHQW�PDLQWHQXHV�D¿Q�GH��

PROMOUVOIR L’ACCÈS ET LA 
QUALITÉ DE L’ÉDUCATION POUR 
TOUS LES ENFANTS, Y COMPRIS 
CEUX EN SITUATION DIFFICILE

PRÉVENIR ET ÉLIMINER LES 
VIOLENCES EXERCÉES À 
L’ENCONTRE DES ENFANTS, 
SANS OUBLIER LES GARÇONS 

��D�)RXUQLU�XQ�FDGUH�G¶DSSUHQWLVVDJH�HIIHFWLI�TXL�VRLW�V�U��H[HPSW�GH�YLROHQFH�
et accessible à tous.

�����«��$VVXUHU�j�WRXV�OHV�HQIDQWV�XQ�FDGUH�GH�GpYHORSSHPHQW�GH�OD�SHWLWH�
HQIDQFH�GH�TXDOLWp��XQH�SURWHFWLRQ�HW�XQH�pGXFDWLRQ�SUpVFRODLUH�
������«��$VVXUHU�O¶pJDOLWp�G¶DFFqV�GHV�HQIDQWV�HQ�VLWXDWLRQ�YXOQpUDEOH��j�WRXV�
les niveaux d’enseignement et de formation professionnelle. 

DÉFENDRE LES DROITS SEXUELS 
ET REPRODUCTIFS ET LA SANTÉ 
DES ENFANTS 

GARANTIR LA PROTECTION, LA 
SURVIE, LE DÉVELOPPEMENT 
DES ENFANTS DANS TOUT LEUR 
POTENTIEL

�����0HWWUH�XQ�WHUPH�j�OD�PDOWUDLWDQFH��j�O¶H[SORLWDWLRQ��j�OD�WUDLWH��j�WRXWHV�
les formes de violence et de torture dont sont victimes les enfants.

����eOLPLQHU�WRXWHV�OHV�IRUPHV�GH�YLROHQFH�j�O¶pJDUG�GHV�IHPPHV�HW�GHV�¿OOHV�
�«��
����eOLPLQHU�WRXWHV�OHV�SUDWLTXHV�SUpMXGLFLDEOHV��WHOOHV�TXH�OH�PDULDJH�GHV�
HQIDQWV��OHV�PDULDJHV�SUpFRFHV�RX�IRUFpV�HW�OD�PXWLODWLRQ�JpQLWDOH�IpPLQLQH�
�����«��0HWWUH�¿Q�DX�WUDYDLO�GHV�HQIDQWV�VRXV�WRXWHV�VHV�IRUPHV��\�FRPSULV�
le recrutement et l’utilisation d’enfants soldats.

����9HLOOHU�j�FH�TXH�WRXV�OHV�pOqYHV�DFTXLqUHQW��«��XQH�pGXFDWLRQ�HQ�IDYHXU�
GHV�GURLWV�GH�O¶KRPPH��GH�O¶pJDOLWp�GHV�VH[HV��GH�OD�SURPRWLRQ�G¶XQH�FXOWXUH�
GH�SDL[�HW�GH�QRQ�YLROHQFH��«��

�����«��3URPRXYRLU�OH�ELHQ�rWUH�HW�XQH�ERQQH�VDQWp�PHQWDOH�
�����$VVXUHU�O¶DFFqV�XQLYHUVHO�DX[�VHUYLFHV�GH�VDQWp�VH[XHOOH�HW�UHSURGXFWLYH�
�«��
5.6 Faire en sorte que chacun puisse exercer ses droits en matière de santé 

sexuelle et procréative et de procréation.

����0HWWUH�HQ�SODFH�GHV�V\VWqPHV�HW�PHVXUHV�GH�SURWHFWLRQ�VRFLDOH�SRXU�
WRXV��«��
���� 9HLOOHU� j� FH� TXH� WRXV� OHV� KRPPHV� HW� OHV� IHPPHV�� HQ� SDUWLFXOLHU� OHV�
SDXYUHV�HW� OHV�SHUVRQQHV�YXOQpUDEOHV��EpQp¿FLHQW�GHV�PrPHV�GURLWV�DX[�
UHVVRXUFHV�pFRQRPLTXHV��DLQVL�TX¶j�O¶DFFqV�DX[�VHUYLFHV�GH�EDVH��«��
������5HQIRUFHU�O¶DXWRQRPLVDWLRQ�GH�WRXWHV�OHV�SHUVRQQHV�HW�IDYRULVHU�OHXU�
LQWpJUDWLRQ�VRFLDOH��pFRQRPLTXH�HW�SROLWLTXH��LQGpSHQGDPPHQW�GH�OHXU�kJH�
�����$GRSWHU�GHV�SROLWLTXHV�DGpTXDWHV��QRWDPPHQW�VXU�OHV�SODQV�EXGJpWDLUH��
VDODULDO�HW�GH�OD�SURWHFWLRQ�VRFLDOH��HW�SDUYHQLU�SURJUHVVLYHPHQW�j�XQH�SOXV�
grande égalité.

������«��$VVXUHU� O¶DFFqV�GH�WRXV�j�XQ� ORJHPHQW�HW�GHV�VHUYLFHV�GH�EDVH�
adéquats et sûrs.

�����5pGXLUH�FRQVLGpUDEOHPHQW�OH�QRPEUH�GH�SHUVRQQHV��«��WRXFKpHV�SDU�
les catastrophes

����� 3URPRXYRLU� O¶pWDW� GH� GURLW� DX[� QLYHDX[� QDWLRQDO� HW� LQWHUQDWLRQDO� HW�
assurer à tous l’accès à la justice dans des conditions d’égalité.

�����'¶LFL�j�������JDUDQWLU�j�WRXV�XQH�LGHQWLWp�MXULGLTXH��QRWDPPHQW�JUkFH�j�
l’enregistrement des naissances.
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FOCUS #1 
AGIR POUR LE DROIT DE GRANDIR 

DANS UN ENVIRONNEMENT 
AFFECTUEUX ET SÉCURISANT

État des lieux

Des causes très diverses peuvent priver les 

enfants de leur environnement familial : parents 

DWWHLQWV� SDU� OH� 9,+�6,'$�� FRQÀLWV�� FDWDVWURSKHV�
QDWXUHOOHV�� YLROHQFHV� LQWUDIDPLOLDOHV�� UXSWXUHV�
familiales par exemple liées à une grossesse 

KRUV� PDULDJH«� /D� SDXYUHWp� HVW� VRXYHQW� XQ�
facteur sous-jacent qui aggrave la vulnérabilité 

des familles. Les enfants et jeunes privés 

G¶HQYLURQQHPHQW� IDPLOLDO�� SRQFWXHOOHPHQW� RX�
Gp¿QLWLYHPHQW�� VRQW� H[SRVpV� j� GHV� IDFWHXUV�
de risque susceptibles de nuire à leur         

GpYHORSSHPHQW� VRFLDO�� SV\FKRORJLTXH� HW�
SK\VLTXH�� 6DQV� VRXWLHQ� DSSURSULp�� SDUIRLV�
séparés de leurs fratries ou éloignés de leur 

ORFDOLWp� G¶RULJLQH�� LOV� GHYLHQQHQW� H[FOXV� GH� OD�
VRFLpWp�HW�DFFqGHQW�SHX�RX�SDV�j�O¶pGXFDWLRQ��j�
OD�VDQWp��j�O¶HPSORL�RX�PrPH�j�XQ�WLWUH�G¶LGHQWLWp��
,OV�VRQW�DXVVL�SOXV�YXOQpUDEOHV�j�OD�GLVFULPLQDWLRQ��
aux abus et à l’exploitation. 

'H�QRV�MRXUV��SOXV�GH�����PLOOLRQV�G¶HQIDQWV1 ont 

perdu un ou deux de leurs parents. 24 millions 

d’enfants2� EpQp¿FLHQW� G¶XQH� SULVH� HQ� FKDUJH�
alternative sous différentes formes : placement 

HQ� IDPLOOH� G¶DFFXHLO�� DFFXHLO� FROOHFWLI�� YLOODJHV�
d’enfants. 

(Q� UpSRQVH�� SURPRXYRLU� OHV� SURJUDPPHV� GH�
VRXWLHQ�HW�G¶DXWRQRPLVDWLRQ�GHV�IDPLOOHV«

La famille est reconnue par la Convention 

des Droits de l’Enfant (CIDE) comme unité 

fondamentale de la société et milieu naturel 

pour la croissance et le bien-être de tous ses 

PHPEUHV� HW� HQ� SDUWLFXOLHU� GHV� HQIDQWV�� 8Q�
HQYLURQQHPHQW� DIIHFWXHX[� GH� W\SH� IDPLOLDO�
constitue le meilleur levier pour que les droits 

de l’enfant soient respectés et que l’enfant 

JUDQGLVVH�� VH� GpYHORSSH� HW� V¶LQWqJUH� GDQV� OD�

société. D’où l’importance des interventions 

préventives auprès des familles vulnérables pour 

pYLWHU�O¶DEDQGRQ�PDLV�DXVVL�OHV�PDOWUDLWDQFHV��OHV�
carences éducatives ou le travail des enfants. 

«� HW� VRXWHQLU� OD� PLVH� HQ� SODFH� GH� SROLWLTXHV�
nationales de prise en charge alternative 

/RUVTXH��PrPH�DYHF�XQH�DVVLVWDQFH�DSSURSULpH��
la famille de l’enfant ne peut assurer sa prise en 

FKDUJH� RX� O¶DEDQGRQQH�� O¶HQIDQW� D� GURLW� j� XQH�
protection et une aide spéciales de l’État (Article 

��� GH� OD� &,'(��� $X�GHOj� GX� GHYRLU� GH� O¶eWDW��
c’est aussi son intérêt de tout mettre en œuvre 

pour permettre en amont la (re)construction 

SHUVRQQHOOH��SK\VLTXH�HW�pPRWLRQQHOOH�GH�O¶HQIDQW�
D¿Q� G¶pYLWHU� TX¶LO� QH� VRPEUH� GDQV� GHV� VSLUDOHV�
GH�GLI¿FXOWpV�D\DQW�GHV�FRQVpTXHQFHV�SRXU�OXL�
même mais aussi pour la société.

8Q� HQIDQW� D\DQW� YpFX� GHV� GLI¿FXOWpV� PrPH�
LPSRUWDQWHV� SHXW� VH� UHFRQVWUXLUH�� UHSUHQGUH�
FRQ¿DQFH� HQ� OXL� SRXU� SOXV� WDUG� GHYHQLU� XQ�
adulte jouant un rôle actif dans la société s’il 

est accueilli par des professionnels bien formés 

dans une structure à taille humaine à même de 

lui procurer un environnement affectueux où il 

JUDQGLVVH�DYHF�VHV� IUqUHV�HW�V°XUV��/HV�21*�
professionnelles de prise en charge alternative 

connaissent les bienfaits de cet investissement 

qualitatif sur le long terme. 25 ans après 

O¶DGRSWLRQ� GH� OD� &,'(�� LO� GHYLHQW� XUJHQW� TXH�
les États partenaires de la France prennent 

conscience eux aussi de la nécessité d’investir 

sur le long terme dans la mise en place de vraies 

politiques nationales de prévention de l’abandon 

et de prise en charge alternative. Ces politiques 

doivent respecter les standards internationaux3��
notamment pour que le placement ne soit 

HQYLVDJp�TX¶HQ�GHUQLHU�UHFRXUV��SRXU�TXH�OH�W\SH�
de placement soit adapté à l’âge et aux besoins 
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de l’enfant et que la période d’après-placement 

soit anticipée. 

'DQV� OD� SOXSDUW� GHV� FDV�� IDXWH� G¶LQWHUYHQWLRQ�
DGpTXDWH�GH� O¶eWDW�� OD�VRFLpWp�FLYLOH�D�DVVXUp� OD�
prise en charge alternative et dispose souvent 

G¶XQH� H[SpULHQFH� LPSRUWDQWH� HQ� OD� PDWLqUH�� FH�
pourquoi il est fondamental qu’elle soit partie 

prenante dans la mise en place de ces politiques. 

8QH� SUHPLqUH� pWDSH� FRQFUqWH� VHUDLW� GH� GRQQHU�
DX[� eWDWV� OHV� PR\HQV� GH� PHWWUH� HQ� SODFH� OD�

FROOHFWH� HW� O¶DQDO\VH� VWDWLVWLTXH� GH� GRQQpHV�
LQFOXDQW� QRWDPPHQW� OHV� ORFDOLWpV�� OH� PRWLI� HW� OH�
W\SH�GH�SULVH�HQ�FKDUJH�DOWHUQDWLYH�

1� 81,&()�� &KLOG� ,QIR�� $SULO� ������ 0RQLWRULQJ� WKH� 6LWXDWLRQ� RI�
&KLOGUHQ�DQG�:RPHQ���2USKDQ�(VWLPDWHV��&HV�FKLIIUHV�Q¶LQFOXHQW�
SDV� OHV� HQIDQWV� GHV� UXHV�� OHV� HQIDQWV� VROGDWV� ����� ������ OHV�
HQIDQWV�YLFWLPHV�GH�WUDLWH������PLOOLRQ��
2 (YHU\&KLOG�� ������ 0LVVLQJ�� &KLOGUHQ� ZLWKRXW� SDUHQWDO� FDUH� LQ�
LQWHUQDWLRQDO�GHYHORSPHQW�SROLF\�
3 Lignes directrices relatives à la protection de remplacement 

SRXU�OHV�HQIDQWV��UpVROXWLRQ��������DGRSWpH�OH������������

Considérer l’enfant et la 

famille comme unités à part 

entière devant être ciblées par 

des actions de coopération 

au développement.

RECOMMANDATIONS
Soutenir les initiatives de 

prévention de l’abandon et la 

mise en place de politiques 

sociales pour accompagner 

les familles vulnérables.

$SSX\HU� OD� PLVH� HQ� SODFH�
de politiques nationales de 

prise en charge alternative 

de l’enfance respectant les 

standards internationaux*.

�/LJQHV�GLUHFWULFHV�UHODWLYHV�j�OD�SURWHFWLRQ�GH�UHPSODFHPHQW�SRXU�OHV�HQIDQWV��UpVROXWLRQ��������DGRSWpH�OH������������
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FOCUS #2 
AGIR POUR LE DROIT 

À UNE ÉDUCATION DE QUALITÉ
Il est unanimement convenu que sans investir 

GDQV� O¶pGXFDWLRQ� GHV� HQIDQWV� HW� GHV� MHXQHV��
un État ne pourra pas atteindre un niveau de 

GpYHORSSHPHQW� VXI¿VDQW� SRXU� RIIULU� j� FKDFXQ�
une chance de réussite non discriminante. 

État des lieux 

Des objectifs en matière d’éducation avaient 

été clairement énoncés lors de l’établissement 

GHV�20'�SRXU�������3DUPL�HX[�¿JXUDLW�O¶REMHFWLI�
n°2 « Assurer l’accès à l’éducation primaire 

SRXU� WRXV� ª�� 3RXU� DWWHLQGUH� OHV� REMHFWLIV� G¶XQH�
pGXFDWLRQ� GH� TXDOLWp� SRXU� WRXV�� FKDTXH� eWDW�
GHYUDLW�\�FRQVDFUHU�DX�PRLQV�����GH�VRQ�31%��
et au moins 20 % de son budget1��(Q�������VXU�
����SD\V��VHXOV����RQW�UHVSHFWp�FHW�REMHFWLI��(Q�
������HQFRUH����PLOOLRQV�G¶HQIDQWV�HQ�kJH�G¶rWUH�
scolarisés ne l’étaient pas.

(Q�UpSRQVH��OHYHU�OHV�GHUQLqUHV�EDUULqUHV�G¶DFFqV�
j�O¶pFROH�«�

'HSXLV�O¶DGRSWLRQ�GHV�REMHFWLIV�GX�PLOOpQDLUH��FH�
sont près de 50 millions d’enfants qui ont repris 

le chemin de l’école2. Cette évolution positive 

FDFKH�QpDQPRLQV� GH�JUDQGHV� LQpJDOLWpV�� VHORQ�
les continents et les déterminants sociaux des 

HQIDQWV�� (Q�$IULTXH� VXEVDKDULHQQH�� VHXOHPHQW�
����� GHV� HQIDQWV� VRQW� VFRODULVpV� HQ� SULPDLUH��
FRQWUH������HQ�$VLH�GX�6XG�HW������HQ�$PpULTXH�
ODWLQH� �FKLIIUHV� GH� ������� 3DUPL� OHV� IDFWHXUV�
G¶LQpJDOLWp� GDQV� O¶DFFqV� j� O¶pFROH�� OH� QLYHDX� GH�
vie des familles reste déterminant: lorsqu’un 

HQIDQW�HVW�LVVX�G¶XQH�IDPLOOH�SDXYUH��LO�D�DX�PLHX[�
trois fois moins de chance d’être scolarisé. Et 

ce facteur est aggravé par le lieu de résidence 

GHV� IDPLOOHV� �� VL� O¶HQIDQW�KDELWH�HQ�]RQH� UXUDOH��
ses chances diminuent encore davantage. Et 

l’inégalité se creuse toujours plus selon le sexe 

SXLVTXH�OHV�¿OOHV�UHSUpVHQWHQW������GHV�HQIDQWV�

QRQ� VFRODULVpV�� UpSDUWLWLRQ� TXL� Q¶D� SDV� pYROXp�
depuis 2000. 

&RQVWDW�G¶pFKHF�� OD�SURSRUWLRQ�G¶HQIDQWV�TXL�QH�
WHUPLQHQW� SDV� OHXU� F\FOH� SULPDLUH� Q¶D� SDV� pWp�
réduite entre 2000 et 2011: un quart d’entre eux 

abandonne toujours en route3. Les abandons 

VRQW�PXOWLIDFWRULHOV��HW�VL�FHUWDLQHV�FDXVHV�VRQW�
du ressort des politiques nationales d’éducation 

G¶DXWUHV� GRLYHQW� rWUH� DQDO\VpHV� GDQV� OH� FDGUH�
SOXV�ODUJH�GHV�SROLWLTXHV�GH�VDQWp��GH�SURWHFWLRQ�
VRFLDOH��GH�OXWWH�FRQWUH�OD�SDXYUHWp«�

«�HW�DPpOLRUHU�OD�TXDOLWp�GH�O¶HQVHLJQHPHQW�

Si des progrès ont été réalisés sur l’accès à 

O¶pFROH�� GH� QRPEUHX[� Gp¿V� UHVWHQW� HQFRUH� j�
relever pour que cet accès se transforme en 

véritable atout et moteur de changement. Si 

DXMRXUG¶KXL������GHV�MHXQHV�GDQV�OH�PRQGH�VRQW�
FDSDEOHV�GH�OLUH�HW�G¶pFULUH��LO�Q¶HQ�GHPHXUH�SDV�
moins que 123 millions de jeunes et 250 millions 

d’enfants en âge d’aller à l’école sont encore 

analphabètes.

L’objectif de scolarisation de masse doit 

s’accompagner d’objectifs de qualité de 

l’enseignement. L’un des indicateurs qui permet 

de mesurer la qualité d’un enseignement est le 

WDX[� G¶HQFDGUHPHQW��2Q� REVHUYH� ELHQ� VRXYHQW�
GDQV�OHV�SD\V�GX�6XG�GHV�FODVVHV�VXUFKDUJpHV�
GH� ��� j� ��� pOqYHV�� � 8Q� HQVHLJQDQW� V¶RFFXSDLW�
en 2010 de 43 élèves du primaire en Afrique 

VXEVDKDULHQQH��FRQWUH����pOqYHV�GDQV�OHV�SD\V�
développés4�� $XWUH� pOpPHQW� FOp�� OD� IRUPDWLRQ�
GHV� HQVHLJQDQWV�� 'DQV� XQ� WLHUV� GHV� SD\V�
VXLYLV� SRXU� O¶eGXFDWLRQ� 3RXU� 7RXV� �(37��� OHV�
HQVHLJQDQWV�IRUPpV�UHSUpVHQWHQW��GDQV�FHUWDLQV�
SD\V�� j� SHLQH� OD� PRLWLp� GHV� HQVHLJQDQWV� GX�
SULPDLUH��%pQLQ���������0DOL� ��������6pQpJDO���
�����5. Il est essentiel d’améliorer les conditions 
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d’enseignement pour que l’école joue son rôle 

de moteur de développement.

'H� ����� j� ������ O¶DLGH�PRQGLDOH� FRQVDFUpH� j�
l’éducation de base a régulièrement augmenté. 

2Q�REVHUYH�FHSHQGDQW�GHSXLV������XQH�EDLVVH�
de 6 %6. 

1�5DSSRUW�PRQGLDO�GH�VXLYL�VXU�O¶(37�������������81(6&2
2�KWWS���ZZZ�XQ�RUJ�IU�PLOOHQQLXPJRDOV�SGI�PGJBUHSRUW����B
goal2.pdf
3�6XU�OHV�SD\V�EpQp¿FLDQW�GH�O¶(37���5DSSRUW�PRQGLDO�GH�VXLYL�
VXU�O¶(37�������������81(6&2
4 http://ideas4development.org/letat-doit-accompagner-le-

developpement-de-loffre-privee-deducation/
5 http://ideas4development.org/letat-doit-accompagner-le-

developpement-de-loffre-privee-deducation/
6�KWWS���XQHVGRF�XQHVFR�RUJ�LPDJHV�������������������I�SGI

La France doit veiller à ce 

que la part de l’aide au 

développement dédiée à 

des actions en faveur de 

l’amélioration de la qualité de 

l’éducation augmente.

RECOMMANDATIONS
La France doit continuer 

à promouvoir le suivi  

d’indicateurs de mesure 

qualitatifs pour s’assurer 

que les enfants sortent d’un 

F\FOH�SULPDLUH�HQ�VDFKDQW�OLUH��
écrire et compter. 

La France doit continuer 

ses efforts de formation des 

enseignants dans le cadre de 

sa coopération bilatérale.
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FOCUS #N°3 : 
AGIR POUR LE DROIT 

DE NE PAS VIVRE DANS LA PEUR

L'emploi de la violence est une violation 

fondamentale des droits de l'enfant. 

3DUDGR[DOHPHQW��OD�SURWHFWLRQ�GHV�HQIDQWV�FRQWUH�
les violences n'a jamais été une priorité de la 

FRPPXQDXWp�LQWHUQDWLRQDOH��DORUV�PrPH�TX¶HOOH�
a un impact négatif durable sur les collectivités 

et les communautés. 

État des lieux 

(Q�UDWL¿DQW�OD�&RQYHQWLRQ�GHV�'URLWV�GH�O¶(QIDQW��
les États se sont engagés à protéger les enfants 

contre toutes les formes de violence. Depuis 

FHW� HQJDJHPHQW�� GHV� SURWRFROHV� DGGLWLRQQHOV�
à la Convention et des conventions régionales 

RQW� pWp� pWDEOLV� SRXU� FRQ¿UPHU� HW� SUpFLVHU� FHV�
engagements. 

La violence faite aux enfants est pourtant encore 

XQ�SUREOqPH�PRQGLDO��DPSOL¿p�GDQV�OHV�FRQWH[WHV�
GH�SDXYUHWp��GH�GLVFULPLQDWLRQ��GH��FRQÀLWV�HW�GH�
FDWDVWURSKHV�QDWXUHOOHV��/
218�HVWLPH�TXH�����
milliard d'enfants en sont victimes chaque année 

HW� TXH� ���� PLOOLRQV� GH� ¿OOHV� GDQV� OH� PRQGH�
(environ une sur dix) ont subi des rapports 

sexuels forcés ou d’autres actes sexuels forcés 

à un moment de leur vie. Il est important de 

rappeler que certaines manifestations de la 

YLROHQFH� IDLWH� DX[� HQIDQWV� RQW� pWp� DPSOL¿pHV�
par la mondialisation et le développement des 

échanges (tourisme sexuel impliquant des 

HQIDQWV�� SLUHV� IRUPHV� GH� WUDYDLO� GHV� HQIDQWV��
WUDLWH�GHV�HQIDQWV«��

(Q�UpSRQVH��VRXWHQLU�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�SROLWLTXHV�
QDWLRQDOHV�GH�OXWWH�FRQWUH�OHV�YLROHQFHV«

Les violences ne sont pas une fatalité et peuvent 

être éliminées par une combinaison adéquate 

de mesures permettant de les prévenir et de 

SURWpJHU� OHV� HQIDQWV� TXL� \� VRQW� H[SRVpV�� /HV�
États doivent engager les réformes législatives 

QpFHVVDLUHV� SRXU� TXDOL¿HU� OHV� LQIUDFWLRQV� HW�
SRXUVXLYUH� OHV� DXWHXUV� GHV� YLROHQFHV�� PDLV�
pJDOHPHQW� UHQGUH� OHXUV� V\VWqPHV� MXGLFLDLUHV�
accessibles aux enfants. Force est de constater 

que la mise aux normes des législations avec les 

VWDQGDUGV�LQWHUQDWLRQDX[�QH�VXI¿W�SDV�j�JDUDQWLU�
OD� SURWHFWLRQ� GHV� HQIDQWV�� QRWDPPHQW� TXDQG�
elle rencontre une opposition d’ordre culturelle 

(comme les mariages précoces). 

8Q�GHV�HQMHX[�UHVWH�O¶LGHQWL¿FDWLRQ�HW�OD�SULVH�HQ�
charge des victimes et notamment leur accès à 

GHV�OLHX[�G¶DFFXHLO��(Q�FH�VHQV��OHV�FDPSDJQHV�
d'information et de prévention sont essentielles 

pour encourager les signalements et dissuader 

les auteurs. Les politiques de lutte contre les 

violences nécessitent des ressources et un 

engagement politique fort.

«�HW�V¶DWWDTXHU�DX[�VLWXDWLRQV�G¶H[SORLWDWLRQ

Les enfants ne sont pas épargnés par les 

situations d’exploitation (économique et/

RX� VH[XHOOH��� 0HWWUH� ¿Q� j� FHV� VLWXDWLRQV� ±� HW�
en premier lieu au travail des enfants - reste 

XQ� HQMHX� PDMHXU� GDQV� EHDXFRXS� GH� SD\V��
malgré les efforts engagés par la communauté 

internationale. Certaines formes d’exploitation 

sont organisées par des réseaux criminels et 

GHPDQGHQW� GHV� PHVXUHV� VSpFL¿TXHV� FRPPH�
le renforcement des coopérations judiciaires et 

SROLFLqUHV�HQWUH�OHV�SD\V���
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La France doit veiller à ce 

qu’une attention plus grande 

soit accordée à la protection 

des enfants dans les 

FRQWH[WHV�GH�FULVH� �� HOOH�GRLW�
rappeler dans ses relations 

bilatérales les engagements 

pris en vue de lutter contre 

le travail des enfants et les 

mariages précoces.

RECOMMANDATIONS
La France doit encourager 

OHV�eWDWV�SDUWHQDLUHV�j�UDWL¿HU�
la Convention du Conseil de 

l’Europe sur la protection des 

enfants contre l’exploitation 

HW� OHV� DEXV� VH[XHOV�� HW�
FRPPH� OH� SUpYRLW� O¶DUW�����
intégrer la prévention et la 

lutte contre l’exploitation et 

les abus sexuels concernant 

des enfants dans ses 

programmes d’assistance au 

développement conduits au 

SUR¿W�G¶eWDWV�WLHUV�

La France doit prendre des 

mesures pour inciter et aider 

ses entreprises à réaliser 

GHV� DQDO\VHV� GH� FKDvQH� D¿Q�
GH�PHWWUH� ¿Q� DX[� LQIUDFWLRQV�
à la législation  sociale 

(notamment éradiquer 

le travail des enfants)* 

et pour informer ses 

UHVVRUWLVVDQWV� YR\DJHDQW� RX�
résidant à l’étranger sur les 

comportements à adopter 

pour réduire les violences 

faites aux enfants.

�1RXV�VDOXRQV�OD�SURSRVLWLRQ�GH�ORL�UHODWLYH�DX�GHYRLU�GH�YLJLODQFH�GHV�VRFLpWpV�PqUHV�HW�GHV�HQWUHSULVHV�GRQQHXVHV�G¶RUGUH�GpSRVpH�
j�O¶$1�OH����IpYULHU������
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La Coordination Humanitaire et Développement (CHD) est l’un des 

PHPEUHV�IRQGDWHXUV�GH�&RRUGLQDWLRQ�68'��OD�FRRUGLQDWLRQ�QDWLRQDOH�
GHV� 21*� IUDQoDLVHV� GH� VROLGDULWp� LQWHUQDWLRQDOH�� 5HSUpVHQWDQW�
DXMRXUG¶KXL�O¶XQ�GHV�SULQFLSDX[�FROOHFWLIV�GH�&RRUGLQDWLRQ�68'��OD�&+'�
réunit 36 organisations spécialisées dans la mise en oeuvre des projets 

KXPDQLWDLUHV� G¶XUJHQFH�� GH� UHFRQVWUXFWLRQ� HW�RX� GH� GpYHORSSHPHQW�
partout dans le monde.

(Q�������DX�VHLQ�GH�OD�&+'��XQ�*URXSH�(QIDQFH�D�pWp�FRQVWLWXp�DYHF�
pour mission de faire valoir une meilleure position du traitement de 

l’enfance dans la coopération internationale. 
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